
VEILLEUSE.

LA MAISON DU FAUBOUIRG.

• Amis inconnus, qui êtes venus à moi sur la foi de quelques idées
jetées au vent, pourqdoi demandez-vous encore un écho de mes
pensées ? Ne vous ai-je pas tout dit sur le devoir qui est la loi, sur
le malheur qui est la destinée, sur l'amour qui est le sauveujr?
Les histoires que je sais raconter ne vous apprendront rien de
plus.

Il est si doux pourtant de répondre à votre attente, que je ne puis
ne séparer de vous. Je cherche donc dans le livre de mes
souvenirs, et j'y retrouve encore ces pages des annales du
foyer.

Le foyer, c'est le drame éternel, c'est la flamme qui brûlera
toujours. Si la famille se disperse, c'est pour se reconstituer au
loin ; si le foyer s'éteint, c'est pour renaître de ses cendres; si le
flambeau de la civilisation vacille dans une atmosphère impure,
c'est au foyer de la famille qu'il retrouve sa lumière. Là est la
source vive de tous sentiments, de toute vertu, de toute émotion,
de toute vérité.

Si vous ne cherchez que des images riantes et des tableaux
séduisants, loin, bien Io n de la vie réelle, les maîtres de l'art et
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